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L A F O I

DES ANCIENS.￼

SERMON II.

Sur Héb. ch. 1 1. vs i.

Car par elle les Anciens mt obtenu

témoignage.

qui s'étoient écartez des routes an

ciennes dans la Religion, & qui

s'en ctoient fait de nouvelles. Rien

n'est , en effet , plus dangereux en

Religion, que les nouveautez. L'ess-

prit se lasse naturellement des véri-

tez envieillies , & alors ce qui est

vieux G> ancien est bien prés d'é-

 

Jèr. 6.

16.

le bon chemin , & marchez-y y di-

soit Jérémie aux Juifs de son temps

 

enez-vous fur les cheminsj

& regardez. Enquerez-

-vous touchant lessentiers

des siecles pajfez , quel est

tre
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tre aboli. Pn air , au contraire ,

de nouveauté plaît presque tou

jours , & une fois que le cœur s*y

est laissé prendre , les nouveautez

le menent bien loin. Les veaux

d'or de Jéroboam, invention toute

nouvelle en Israël , trouvoient plus

d'adorateurs , 8c d'adorateurs zelez,

que le Dieu qu'Abraham , Isaac,

& Jacob avòient adoré n'en trou-

voit dans ce même peuple. A?

chab , le malheureux Achab, trans

porte du pais des Sidoniens l'idole

de Bahal , dans le Royaume de Sa-

marie; tout court aprés cette nou

velle idole , 6c Dieu est presque

oublié. En Espagne 6ç en Içalie

Ja Vierge est cent fois plus invoquée

que Dieu : c'est un culte usé que

celui de Dieu , tous les ûecles ont

passé dessus ; celui de la Vierge 6c

des Saints est tout nouveau -r l'E-

criture sainte n'en a rien dit, lea

> Apostres- 6i leurs successeurs l'ont

ignoré -, Dieu seul étoit en leur

temps Vobjet de leur invocation ;

on s'en est lassé, 8c la piété, qui n'a

voit
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voit que Dieu pour objet , ne fai

sant plus que languir se réveil

le , s'excite , s'anime par la nou

veauté de l'invocation & du cul

te dé la Vierge , & des Saints -,

6c la douceur de ce vin nouveau

plaît mille fois davantage que l'au-

stérité du vieux , & on ne dit

plus avec Jésus-Christ ; Le vieux

vaut mieux. Ainsi s'abusent mal

heureusement les hommes par leurs

propres inventions ; la lumiere qui

est en eux leur devient des ténè

bres ; & au lieu d'approcher tou

jours leurs esprits & leurs cœurs

de la Religion que Dieu a lui-mê

me établie, & de les tenir toûjours

à fa portée pour lui être entiere

ment soumis , ils approchent , au

tant qu'ils peuvent , la Religion de

leurs conceptions , la mettent à leur

portée, & lui donnent la forme qui

leur plaît le mieux. Tenez vous fur

les grands chemins , disoit donc là-

dessus aux Juifs le Prophete Jéré-

mie, & regardez. Enquerez-vous

touchant les sentiers dessiecles gaffez,
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quel est le bon chemin , & marchez-

y. 11 leur disoit dans ces paroles

deux choses bien considérables ; la

premiere , qu'ils regardassent fort

loin derriere eux les chemins que

leurs premiers peres avoient tenus ,

pour y voir les sacrez vestiges de

la pieté & de la foi de ces saints

hommes ; & l'autre , qu'ils prissent

eux-mêmes ces chemins que les tra

ces de tant de saints Patriarches

rendoient vénérables , & qu'ils y

marchassent comme eux. Moyse

leur avoit en son temps recomman

dé la même chose : Souvenez-vous, Deut.

leur disoit- il dans le chapitre 32. 527-

du Deuteronome , du temps d'au

trefois: considérez les années de cha

que génération -, demandez-le à vô

tre fere , & il vous le racontera ;

demandez-le a. vos anciens, & Us vous

le diront. Saint Paul fuit aujour

d'hui la même méthode : il veut

que les Hébreux à qui il écrit

cette Epistre, s'affermissent dans la

foi , & se fortifient dans la pié

té. Tout les y engageoit du cô-

Tom. I. E té
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té de leur îalut ; mais aussi. tout les

en dégoûtoft du côté du monde,

à ne consulter que 4es sesttimens

ordinaires de Tesprit -humain 3 &

les penchans naturels du eœun Les

"exemples de révolte ne manquoient

-pas &e les y solliciter ; ils étoient

plus rares , 'si vous voulez , en ces

premiers temps , que dans les nô

tres , mais ils n'y étoient pas entie

rement inconnus : cela ne sauroit

être autrement sans-ust miracle d'u

ne espece qui jusqu'à5 présent n'a ja

mais été vûe dans le monde, qu'il

y ait eu un temps où personne n'ait

succombé aux persécutions.' Cel

les que souffroit TEglise naissante

étoient grandes; S. Paul eh a par

lé dans la plus-part de sesEpistres,

&" ce fut même en particulier à cet

te occasion qu'il écrivit cëlle-ei. II *

n'y oublie rien pour fortifier les

Hébreux dans la: foi. Ceux de leur

nation qui n'avoient pas crû estJé

sus-Christ ne cessoient point de leur

représenter avec exaggeration la

dignité du Sacerdoce Lévitique,

- & l'au-
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Se l'autorité céleste des loix de

Moyse. Ils mettoient ensuite Jé

sus-Christ & son Evangile en op

position à ces loix 8c à ce Sacer

doce. C'était un mauvais point

de vue pour des Juifs qui s'é-

toient faits Chrétiens. Souvent on

se laisse éblouir à moins , fur tout

quand les intérêts tendrçs & dé

licats du cœur se joignent àux

préjugez éblpuïssans de l'essprit ,

comme il arrivoit dans cette oc

casion. S. Paul dissipe Pillusion

<íe ces préjugez en tirant de çe

. mauvais point de vue le Sacerdo

ce d'Aaron , -& les loix cérémo-

nielles de jVIoyse , &en faisant voir

ce Sacerdoce & ces loix dans leur

naturel. Èt certes , il ne , fuioit

pas moins que d'un Âpostre» d'un

homme inspiré , pour traitter une

si profonde matiere , & un sujet >

à même temps si délicat ,. d'une

maniere propre à édifier dans une

même personne le Chrétien r sans

intéresser le Juif ; & à soutenir

les droits de Jésus - Christ , fans

E 2 bief
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blesser ceux d'Aaron &c de Moyse.

S. Paul a fait tout cela depuis le

commencement de cette Epistre ,

jusqu'au verset 19. du chapitre di

xieme. II devoit cette instruction

aux Hébreux convertis , qui cou-

roient risque sans cela de se laisser

égarer par la lueur trompeuse de ce

préjugé , &: de se voir ainsi rame

ner dans la Synagogue. Mais il

restoit encore à les encourager con

tre les persécutions que la profes

sion de la foi Chrétienne leur at-

tiroit , principalement de la part

des Juifs incrédules ; les raisons ne

manquoient pas à cela , &c quand

il n'y auroit eu que la feule évi

dence de la vérité , accompagnée

des nobles motifs que l' Evangile

propose, cela auroit dû suffire, 6c

devroit suffire en tout temps, pour

"inspirer aux Chrétiens une con

stance inébranlable. Mais de la

maniere dont les hommes font faits,

vous le savez , mes Freres , vous le

savez , les raisons seules ne font pas

toujours ce qui les frappe le plus ;

elles
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elles ébranlent l'esprit , elles le con

vainquent , mais souvent le cœur

tient encore -, & quand il n'auroit

rien à opposer à l'esprit , la singu

larité seule d'une persévérance qui

ne se seroit vue qu'en lui , ou qui

n'auroit que peu d'exemples, ou

que des exemples obscurs de quel

ques personnes peu connues , pour-

roit quelque fois balancer dans une

ame les plus fortes raisons, & l'em-

porter même fur elles. Pour pré

venir ce danger PApostre joint

les exemples aux raisons qui de

voient faire résoudre les Hébreux

à persévérer jusques à la fin de leur

vie dans la foi de l'Evangile -, Se

ce n'est ni un , ni deux , ni trois

exemples qu'il leur allegue, c'est

comme il le dit lui-même pour con

clusion , une nuée de témoins qu'il nèb.

fait venir déposer devant ces Hé- U I

breux de leur zele pour la foi. Et

ces témoins, mes Freres, d'où les

fait-il venir , de quel païs, de quel

peuple , & de quel temps ? II les

prend de tout ce qu'il y avoit ja-

E 2 mais
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mais eu de plus vénérable dans leur

propre nation ; il va même au delà

de leurs illustres ancêtres , & re

monte jusques au dessus d'Abraham

leur premier pere ; il passe aii tra

vers du déluge , & là il trouve un

Noé , quí par un attachement in

violable à fa foi, soutient durant

plus d'un siecle les risées qu'on fai-

loit dë lui dans le inonde, & qui

nonobstant les mépris que la foi lui

attiroit, bâtit l'Àrche. Enfin, d'e

xemple en exemple l''ApSstrô fe

trouve remonté prés de la naissance

du monde , & là il prënd un Abeî,

qu'il éleve aux yeux de toute 1'E-

glife souffrante , pour lui faire voir

d'aussi loin que les exemples peu

vent venir , un saint martyr dé la

foi. Tous ces exemples , mes Fre

res, se présenteront a nous, les uns

aprés les autres, dans ^explication

de ce chapitre , 6c nous espérons ,

moyennant la grace de Dieu , d'ar

rêter vos yéux fur chacun , & de

vous en faire considérer toute la

beauté , à mesure qu'ils viendront ,
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à la suite Pun de l'autre, fournir

de matiere à nos exercices sacrez.

Le Texte qui doit être le sujet

de celui-ci contient en général tout

ce qui est rapporté en détail dans

toute la fuite , & il est une espece

de thése , ou de proposition géné

rale, à laquelle servent de preuve

les exemples ajoûtez depuis le ver

set quatrieme, jusques à la fin du

chapitre. Les paroles de nôtre

Texte , Par la foi les Anciens ont

obtenu témoignage , ont une liaison

manifeste avec ces exemples , & il

est impossible, quelque effort qu'on

fasse , de les lier ni avec ces paro

les du premier verset, la foi est une

subsistance des choses qu'on espere, &

une démonstration de celles qu'on ne

voit point ; ni avec aucun des ver

sets du chapitre précédent , com

me l'ont pretendu quelques Inter

pretes. La difficulté qu'ils ont

trouvée en cela vient uniquement

de ce que les Versions ont rendu

par le mot car j la particule par où

nôtre Texte commence, vû qu'il

Ê 4 est
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est certain qu'en la traduisant ainsi,

comme c'est sa signification ordi

naire dans la langue Grecque, il

faudroit que ce Texte se liât avec

ce qui precéde , & non pas avec

ce qùi fuit ; > à quoi il n'y a pour

tant aucune apparence. On n'a

donc qu'à traduire par Et , ou par

Or cette particule , & il n'y aura

plus de difficulté. Les 70. Inter

pretes Pont employée en ce sens au

verset 7. du ch. 5. d'Esaïe, 8crien

n'a été plus ordinaire aux Ecrivains

sacrez du Nouveau Testament,

comme on le peut voir dans saint

Marc. ch.n. vs. 13. dans les Actes

des Apostres ch. 2 . vs. 34. & dans

cette même Epistre aux Hébreux

ch. 7. vs. 12. mais cela ne doit pas

nous arrêter davantage > & il est

temps de venir à la chose même

qui fait la matiere de ce Texte.

11 y est parlé de deux choses, pre

mierement de la foi des Anciens -,

& secondement du témoignage que

cette foi leur a obtenu j mais à ces

deux choses qui font exprimées ici

en
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en termes formels , il en faut join

dre une troisieme , qui est le fon

dement de ces deux , savoir le but

de S. Paul en tout cela, 8rla con

clusion qu'il prétend qui s'en doit

tirer pour le sujet principal de tout

ce chapitre, qui est de fortifier la

foi des Hébreux à qui il écrit. Ain

si nous aurons , fous le bon plaisir

de Dieu, trois points à traitter. Le

premier fera de la foi des Anciens*

le second , des témoignages qu'ils

ont obtenu par la foi -, & le troisie

me de l'usage pour lequel S. Paul

ramenoit devant les yeux des Hé

breux la foi des Anciens , & le

témoignage que leur foi leur avoit

acquis : Par la foi les Anciens ont

obtenu témoignage : c'est la propo

sition de S.Paul: vous devez, vous

aussi j obtenir témoignage par la foi;

c'est fa conclusion ; & ce seroit n'ex

pliquer que la moitié de sa pensée,

si cette derniere partie manquoit à

nôtre Discours.

Avant que de vous parler de la i.Par-

foi des Anciens , il faut que nous tie-

E 5 di-
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disions un mot des Anciens eux-

mêmes> L'antiquité a toûjpurs été

en quelque especes de vénération

dans le monde, &l'on- voit aujour

d'hui que ceux-là même qui sont

les plus attachez aux innovations

dans la communion Romaine, s'ef

forcent par tous- moyens de cacher

leurs nouveautez , & de les faire

passer pour des doctrines anciennes.

Le mal est qu'on ne peut pas re

monter fort haut > quelques siecles

de plu» ou de moins au dessus des

nôtres font tout leur âge * 8cil n'en

est pas une feule dont on puisse di

re j Au commencement il en étoit ainsi.

Les Anciens dont S. Paul propose la

foi en exemple n'étoient pas de cet

ordre-là , ils ont été dans les siecles

les siecles fuivans » & leur succes

sion n'a point été interrompue.

C'est la premiere remarque qu'il y

a à faire sur ces Anciens. La se

conde est , qu'ils font tous pris de

l'Eciiture sainte , des Livres dont

l'autorité est irréfragable i & s'il y

les plus éloi;

 

ils été de tous

en
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cn a quelques-uns , moins anciens

que ceux-là , comme peuvent avoir

été les sept fils de cette mere ver

tueuse, qui au temps du cruel An-

tiochus souffrirent le martyre, plus-

tót que de manger , Contre la dé

fense expresse de Dieu , d'une vian

de impure , là chair de pourceau-,

l'histoi're en étoit si certaine , & fr

connue , que Pexemple n'en pou-

voit point être contesté , & qii'é-

tant d'ailleurs autorisé par les loix

mêmes de Moyse , il devenoit par

là Canonique comme les autres

qui étoient pris des Livres divins.

L'abus que l?on fait dans PEglife

Romaine de confondre plusieurs

modernes, fous prétexte qu'ils ont

quatre , cinq , ou six siecles par

dessus nous , avec les véritables An

ciens , qui font les Apostres , 8c les

saints Docteurs qui leur ont suc

cédé de prés; & de mettre encore

au rang des exemples anciens , des

usages & des sentimens tirez ou de

livres sans autorité , ou contraires

à l'Ecriture sainte , rend aujour

d'hui
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d'hui cette seconde remarque né

cessaire ; je la finirai par ces deux

excellens mots de S. Cyprien ; Ce

cypr. n'est pas la pratique ou la coútu-

me des hommes que Von doit suivre ,

fii.ad ma^S k vérité qui nous a été enfeig-

Stmp- née de Dieu ; & ailleurs -, La cou

tume fans la vérité rìest qiCune an

cienneté d'erreur. Avec ce guide ,

je veux dire la vérité de la parole

de Dieu , on va par tout fans crain

dre de s'égarer. Voilà donc , mes

Freres , quels font les Anciens 'que

S. Paul met à nôtre tête , &c les

exemples qu'il nous propose à imi

ter: voyons maintenant en quoi a

consisté leur foi.

En général la foi a pour fon

dement la parole de Dieu, & elle

differe en ceci de la Raison , que

la Raison trouve ses principes dans

elle-même , & dans les idées justes

qu'elle a des choses ; au lieu que la

foi a son principe & son fondement

hors d'elle-même , & dans ce que

Dieu lui a révélé ; commandemens,

défenses, promesses, menaces, tout.
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cela concourt à former la foi, &

entre dans fa notion la plus géné

rale. Ainsi la foi, prise en ce sens,

a précédé la chute de l'homme, &

elle a été au monde avant le péché,

car Adam & Eve avoient reçu une

défense expresse de Dieu de man

ger du fruit de l'Arbre de science

de bien & de mal , sous peine de

mort. Adam & Eve devoient croire

que la défense étoit juste, & que

la menace l'étant aussi, elle ne man-

queroit pas d'être exécutée : or

croire c'est avoir la foi. Cette me

nace renfermoit tacitement une pro

messe, qui étoit, que s'ils ne man-

geoient pas du fruit défendu, ils

auroient droit à VArbre de vie, &

ne mourroient point ; 8c cette pro

messe tacite étoit encore l'objet ou

le fondement de leur foi. Cepen

dant, comme cet acte de foi, ou

si vous voulez , de persuasion , que

devoient avoir nos premiers parens

dans le Paradis terrestre avant leur

péché , ne peut nous regarder tout

au plus qu'indirectement , & seule

ment
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ment pour nous apprendre à ne for

mer jamais aucun doute , ni aucun

actre d'incrédulité fur les défenses

les menaces , & les promeíses de

Dieu & qu'une notion si générale

de la foi n'est pas ce qui fait la

foi que nops appellons justifian

te , ce n'a été qu'aprés le péché

que cette foi est entrée au monde ,

& elle y est entrée avec la promeíse

Gen.j- que h semence de la femme brise-

iî- . roit la tête du serpent : ç/a été - là a

-son premier fondement, &>sa pre

miere origine. Or de là j mes Fre

res, il résulte une chose qui est bien

à considérer , savoir , que le pre

mier & le principal objet de la

foi , c'est le Messie, 8c les biens

spirituels que fa venue dansje- mon

de devoit apporter aux hpmmes ,

la victoire fur le démon §^ fur l'en-

î.fer, & par conséquent l'abolition

:de la condamnation , qui est la fui*

te naturelle du péché. Car comme

-1e démon n'a de pouvoir fur les

hommes que- par le péché , $c que

l'enfer . n'est à .cç.aj>ndre . quejaar le

péché,
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péché , le 'démon étant vaincu par

le Messie , le péché l'étoit ausli j

car comme dit l'Apostre aux Ro

mains , -il n'y a plus de condamna- Rím'

,tion pour ceux qui font en Jesus-*'1'

-Chrifi. II n'y a plus de condam

nation , il n'y a donc plus de mort,

plus d'enfer ; il n'y avoit plus ni

mort ni enfer , pour ces premiers

Fideles , il y avoit donc pour eux

le Ciel 5c la vie. Qui -voit une de

ces véritez , les voit toutes ; &qui

croit la premiere, croit toutes les

autres; -Les promesses terriennes,

qui furent faites dans la fuite, n'ont

été que des accompaçnemens de

cette premiere promeíle que Dieu

avoit faite à Adam incontinent

apres le péché ; des adminicules,

des aides de la foi des Anciens ,

plustôt que l'objet ou le fonde

ment de leur ifoi. La foi a tou

jours regardé plus haut que les

biens terrestres ; c'étoit trop peu

pour elle que des biens qui se ter-

minoient à cette vie , & que la vie

elle-même la plus longue 8c la plus
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heureuse. C'étoit auflì trop peu

pour Dieu que de prometre à ses

plus fidele6 adorateurs des avantages

d'un genre fi périssable. II en est

de la misericorde de Dieu envers

Jes pécheurs , comme de fa puis

sance dans tous ses ouvrages -, fa

puissance s' imprime en chacun

d'eux , & l'on apperçoit , jusques

dans le moindre, une espece d'in

finité de cette puissance adorable

qui la produit. La misericorde

; de même a dû s'empreindre fur les

biens qu'elle a renfermez dans ses

promesses, la foi les y a cherchez,

& la même foi qui les y trouve ,

aujourd'hui que toutes les promes

ses de Dieu ont eu leur accomplis

sement en Jésus-Christ , les y dé-

> couvroit du temps des Anciens.

. Leur foi a donc été , dans le fond ,

la même que la nôtre, parce qu'el-

. le a toûjours porté furJésus-Christ;

mais la nôtre le voit de prés^& la leur

la vérité de beaucoup moins loin

. que les autres > selon les temps où ils

ont

ne le
 

de loin ; les uns, à
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ont vécu j mais tous pourtant de

fort loin , Dieu en ayant reservé

l'exécution jusqu'à ce temps que

S. Paul appelle l'accomplissement ou GítL

la plénitude des temps, & que les 4' 4"

Prophetes avoient appelle les der

niers jours. Cela seul a mis une

différence presque infinie entre la

foi des Anciens & la nôtre ; car

n'ayant pas reçu les graces contenues

dans les promeftes , ils ne les ont víies

que de loin j ils les ont crues , &sa

luées , dit nôtre Apostre au verset

13. de ce chapitre -}mais Dieu,dk-

il, & c'est par où il conclut cette

excellente matiere , avoit pourvu

quelque chose de meilleur pour nous f

en forte qu'ils ne font foint venus

à la perfection fans nous ; pour dire*

que la nature de la foi de ces temps-

là n*a reçu fa perfe&ion que dans

le nôtre. II n'appartient qu'à un

Apostre de pouvoir dire par exem

ple , La parole a été faite chair , j,a„.

elle a habité parmi nous , & nous >4<

avons contemplé fa gloire , comme de

celui qui est le Fils unique du Tere ,

Tom. I. F plein
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plein de grâce & de vérité. Ce lan

gage n'est pas celui de l'ancienne

Eglise ;& siJésus-Christ a ditd'A-

jea„^ braham qu'il avoit vâ le jour du

s. s6. Seigneur , & qu'il en avoit trejfailli

dejoye, ce n'est que parce que la

foi vive & pure de ce Patriarche

perçant dans le fond de la promes

se , y avoit vû la naissance du Sau

veur, à peu-prés comme Esaïe la

voyoit aussi quand il s'écrioit;

'^9-5 Venfant nous est nét le Fils nous a

été donné. Abraham encore avoit

vû le Messie en chair , lors que le

Gea.it. de Dieu lui étoit apparu dans

2~i7. une forme humaine , en image 8c

en prélude de son incarnation fu

ture. Mais que la différence est

grande , mes Freres * entre voir une

chose dans une simple représenta

tion , & la voir ensuite elle-même

II n'appartient donc qu'aux Apo-

stres de dire avec une pleine con

fiance, & dans toute l'étendue de la

jam.u lettre ; Ce qui étoit dés le commen-

I-î-3. cernent , ce que nous avons ouï , ce

que nous avons vû de nos propres

yeux,
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yeux , ce que nous avons contemplé ,

& ce que nos propres mains ont tou

ché de la parole de vie s car la vie a

été manifejìée , nous l'annonçons, nous

le témoignons. La foi des Anciens

n'a jamais pû parler ainsi : elle cro

yois , elle espéroit , mais tout étoit

confus en elle., tout étoit sombre

pour elle. Peu à peu les véritez

de la Grace , qui avoient été com

me mises confusément & l'une sur

l'autre , dans cette premiere pro

messe , la semence de la femme brise

ra la téte du serpent , commence

rent à se développer & à s'étendre

aux yeux des Fideles dans d'au

tres oracles que Dieu ajoûta à ce

premier. Cette semence de la fem

me fut connue ensuite sous le nom

de Fils d'Abraham ; & cet écra

sement de la tête du serpent fut

connu sous le nom d'une bénédi

ction qui devoit s'étendre à tous

les peuples du monde : En ta se-Oen.it

mence , fut-il dit à Abraham , se- 1

ront bénies toutes les nations de la

terre. A ces deux célèbres ora-

F 2 cles
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cles les Prophetes joignirent les

leurs , & chacun y ajoûtoit quel

que nouveau trait pour en rendre

la vérité plus sensible. La Loi y

apportoit aussi son crayon par ses

types & ses figures : elle instrui-

soit , à sa maniere , la foi des An

ciens , & avec ses ombres lumi

neuses elle leur faisoit entrevoir

les biens à venir , en attendant

lTite que la vie & Vimmortalité fussent

1.10.' mises en lumiere far V Evangile.

Nous avons de la peine aujourd'*

hui, accoutumez comme nous som-^

mes au grand jour de l'Evangile,

à comprendre comment la foi des

Anciens peut avoir été la même

que la nôtre -, comment ils ont pû

voir la naissance du Messie dans

les promesses que nous venons d'en

rapporter ; comment ils ont pû dé

couvrir fa mort dans des oracles ,

où même aprés l'évenement, qui

est le grand interprete des prophé

ties, nous avons tant de peine à la

reconncître; comment ils ont pû

avoir connoissance du sacrifice par

lequel
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lequel il a fait Pexpiation de nos

péchez , en voyant les sacrifices

qui étoient de leur temps offerts à

Dieu pour satisfaire fa justice. Mais

à quoi bon nous embarrasser l'eí-

prit de ces sortes de difficultez?

II nous doit suffire de savoir que

Dieu qui avoit donné ces oracles ,

& institué ces sacrifices pour les

temps d'alors , pouvoit élever Pef-

prit des Fideles de ce temps-là à

une intelligence suffisante de ces sa

crifices & de ces oracles, afin qu'ils

ne leur fussent pas inutiles , puis

qu'ils n'auroient pas pû leur être

utiles à salut, s'ils n'en eussent pas

connu le sens, au moins d'une ma

niere un peu confuse & envelop

pée. Pour douter de cela , mes

Freres, il faut se pouvoir persua

der ou que Dieu a sauvé les An

ciens dont nous parlons , fans la foi

en. Jésus-Christ ; ou qu'il n'y a

point eu de salut pour les Anciens.

L'un & l'autre est une hérésie , 8c

l'un & l'autre est combatu par la

Raison 8c par l' Ecriture. Par la

F 3 Rai
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Raison j car pourroit-elle s'empê

cher d'être violemment choquée

d'entendre qu'il n'y ait eu person

ne de sauvé avant la venue de Jé

sus-Christ ? 11 faudroit être bien in

humain , & avoir étouffé avec tous

les sentimens de l'humanité toutes

les lumieres de Pesprit , pour adop

ter une pensée si monstrueuse. Et

pour ce qui est de l'Ecriture , elle

est si expresse en tant de lieux sur le

salut des anciens Fideles , qu'on

peut dire en géneral que c'est fur

cette croyance que porte tout le

Vieux & tout le Nouveau Testa

ment.

A Pégard de la foi que les An

ciens ont eûe au Messie , promis

dans les oracles , & figuré dans les

types, comme sauveur & rédemp

teur du genre humain par la vertu

de sa mort , & Pefficace de son

sang , la Raison nous dicte , qu'ils

ne doivent pas avoir été sauvez d'u

ne autre maniere que nous , & que

comme nous ne le sommes que par

la foi en Jésus-Christ , accompag
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née de la repentance, Sc d\m a-

mour sincere pour Dieu ; les An

ciens dont nous parlons doivent

s'êcre trouvez dans les mêmes dis

positions, pour avoir part au salut

de Dieu ; autrement , & si leur

salut avoit dépendu simplement de

leur repentance & de leur piété, il

leur eût été plus facile de se sau

ver, qu'il ne nous l'est aujourd'

hui , puis que c'eût été pour eux

une grande difficulté de moins, que

celle de se pouvoir passer de la foi,

sans laquelle nous ne pouvons point

être sauvez ; 8c sans laquelle il ejl im

possible de plaire à Dieu , comme nô

tre Apostre le dira dans le verset 6.

de ce chapitre. Mais l'Ecriture

sainte n'y est pas moins expresse :

Jésus- Christ diíbit dans le chapi

tre 10. de l'Evangile de S. Jean;

Je sttis le chemin , la vérité', & las.jea».

vie ; personne ne vient au Pere que lo.6-

par moi ; & S. Pierre au Livre des

Actes ; 77 n'y a foint de salut en au- <*&4.

cun autre -, car aussi il rìy a point lu

sous le Ciel d'autre Nom qui soit

F 4 don-
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donné aux hommes , far lequel il

nous faille être sauvez. Ouï, dira-

t-on , il n'y a point d'autre Sau

veur que Jésus- Christ -, ces passa

ges le prouvent démonstrativement,

mais cela fait-il voir que ceux que

Dieu a sauvez anciennement par le

mérite de Jésus-Christ , ayent eux-

mêmes connu Jésus-Christ, & qu'ils

ayent eu la foi en fa mort ? II faut

donc , mes Freres , que je vous sa

tisfasse fur cet article, puis que c'est

proprement celui dont il s'agit

maintenant : entendons parler là-

dessus le même S. Pierre ; Les Tro-

ì Vhr: phetes , dit il, qui ont prophétisé de

° 1 ' J* grace qui étoit réservée pour vous

( il entend la manifestation de l'E-

vangile ) fe font enquis dusaluty ô"

Vont diligemment recherché ; voilà

le salut qui nous est offert en Jé

sus - Christ , & duquel l'Apostre

venoit de dire dans le verset pré

cédent aux Juifs de la dispersion,

les mêmes à qui S.Paul écrit cette

Epistre, fous le nom d'Hébreux,

Remportant la fin de votre foi , sa

voir ,
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voir, hsalut des ames. II y a donc

eu un même salut pour les Anciens,

8c pour nous ; & il y a eu en eux

comme en nous , une même foi

pour l'obtenir. Mais continuons

d'entendre parler S. Pierre : Ils ont-

dit-il ,soigneusement recherchéquand

ér en quel temps VEsprit Prophéti

que de Christ qui étoit en eux , &

qui par avance en rendoit ' témoig

nage , déclarait les souffrances qui

dévoient arriver à Christ , & les

gloires dont elles devoient être sui

vies. On a donc íu dés ces»temps

anciens que le Messie devoit mou

rir „ &que fa mort feroit suivie d'u-: '

ne gloire infinie : & l'un &c l'autre, les

souffrances, dis-je, de Jésus- Christ &

gloire , ont ainsi été anciennement,

comme aujourd'hui , l'objet de la

foi. Mais comme on ne pouvoit

alors voir ces choses que de loin ,

&c que ce qu'on n'apperçoit que de

loin j on ne le voit pas distincte

ment , à cause de cela S. Pierre

nous représente les anciens Fide

les j appliquez à découvrir lespro-

F 5 son-
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fondeurs de ces mysteres. CetApo-

stre n'a pas encore tout dit ; écou

tons: // leur a été révélé que cen'é-

toit pas pour eux-mêmes , mais pour

nous, qu'ils administraient , ou qu'ils

dispensoient , ces choses , lesquelles

vous ont été maintenant annoncées

far ceux qui vous ont prêché l'E-

vangtle , inspirez du Saint Esprit

qui leur a été envoyé du Ciel, &

ces choses-là font telles 3 que les An

ges même défirent d'y regarder jus

qu'au fond. Les mysteres du salut -,

les souffrances 6c les gloires du Jé

sus-Christ, qui occupent la con

templation des Anges du Ciel, ont

donc été le sujet de l'attention

pieuse de la foi des Patriarches &

des Prophetes. Ils les croyoient ,

peut être , plus proches d'eux &

de leur temps qu'elles n'étoient en

effet -, le desir anticipe ordinaire

ment fur l'avcnír ; mais Dieu leur

a fait connoître en diverses occa

sions que le temps de ces merveil

les étoit encore éloigné , òc que

ç'étoit à nous qui vivons dans les
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derniers jours, qu'il étoit reservé

de voir de prés toutes ces merveilles.

Au témoignage de saint Pierre

touchant la foi des Anciens , ajou

tons celui de S. Paul, & montrons

par quelques Textes de cet Apo-

stre que leur foi a eu non seule

ment pour son principal objet nô

tre Seigneur Jésus -Christ , mais

qu'elle s'est particulierement arrê

tée à ses souffrances. Voici com

ment saint Paul s'en est expliqué

dans le chap. 3. de l!Epitre aux Ro

mains : Dieu Va ordonné, dit-il, de R0mt

tout temps pour propitiatoire par la zì-

foi en son sang , afin de montrer sa

justice dans la rémission des péchez

précéâens. Ces paroles disent clai

rement trois choses; la premiere,

que Jésus -Christ a été établi de

Dieu dans les temps qui ont pré

cédé son incarnation , pour propi

tiatoire , ou propitiateur des Fideles

de ces temps-là ; la seconde, que

la foi de ces Fideles a porté , non

en général fur un Messie à venir,

mais en particulier fur la mort qu'il

devoit
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devoit un jour souffrir pour faire

la propitiation des péchez ; Ça été

lafoi en son sang; & la troisieme,

qu'en vertu de cette foi au sang

de Christ les péchez précédens , c'est-

à-dire, les péchez commis dans les

temps qui avoient précédé la venue

de Jésus-Christ au monde, ont été

pardonnez aux anciens Fideles , à

cause que la justice divine étoit

desintéressée 6c satisfaite par le sang

de Jésus- Christ, qui devoitunjour

être répandu ; afin, dit YApostre en

parlant de Dieu, qu'il montrâtfaju

stice dans la rémission des péchezprécé-

dens. C'étoit encore dans ces mêmes ,

vûes qu'il disoit aux Corinthiens,

Gentils d'origine , & peu instruits

par conséquent de la foi de l'an-

, cor. cienne Eglise ; Je ne veux pas„ mes

io. i. Freres, que vous ignoriez que nos

\ ' Peres ont tous mangé d'une même

viande spirituelle , & qu'Us ont tous

bu d'un même breuvagespirituel; car

ils beuvoient de la Pierre spirituelle

qui les fuivoit -, & cette Pierré étoit

Christ. On ne mange 6c on ne boit

Jésus-
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Jésus-Christ que par la foi, comme

il le diíbit lui-même en S. Jeanj

Qui vient à moi rìaurajamais faim , /<'**.

& qui croit en moi ri'aura jamais 6

soif. Nos ames n'ont point d'autre

viande que la chair de Jésus-Christ,

ni d'autre breuvage que son sang >

il le disoit encore lui-même -, Ma

- chair est vraiment viande , & mon

sang est vraiment breuvage -, & si

vous ne mangez la chair du Fils de

Vhomme , & ne beuvez son sang,

vous n'aurez point la vie éternelle.

Nos Peres , disoit S. Paul , ont

mangé la mème viande que nous ,

&ils ont bû le même breuvage spi

rituel que nous beuvons ; il ont eu

donc la même foi , que rtous avons

en Jésus -Christ. Mais pour ne

nous étendre pas davantage fur cet

te matiere, finissons- la par ces pa

roles de S. Paul dans PEpistreaux

Ephefìens ; lly a unseul corps , &

unseul Esprit: Un seul Seigneur, *'

une seule soi. Cette matiere de la

foi des Anciens nous a retenUs long

temps , elle est profonde & diffici-
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le , & il est nécessaire que les Chré

tiens soient instruits un peu à fond

là-dessus pour se défendre d'une

Sedte artificieuse, qui en attaquant

la foi des Anciens afin de lui ôter

les vues qu'elle a eûes fur Jésus-

Christ & íur fa mort , a pour but

de diminuer nôtre foi, en la rédui.

lant à la feule morale de Jésus-

Christ , & à ses exemples. Nous'

serons plus courts fur les deux au

tres points qui nous restent à ex

pliquer, & dont le premier est celui

du témoignage que les Anciens ont

remporté par leur foi : Car par elle

les Anciens ont obtenu témoignage ,

nous dit nôtre Texte : c'est le íu-

jet de nôtre seconde partie-

n. Par- II n'est rien de plus simple, que

tie- ce que S. Paul dit des Anciens,

qu'ils ont obtenu témoignage parleur

foi: & comme s'il n'avoit pas eu

autre chose à dire d' eux , & en

l'honneur de leur foi , il y revient

encore à la fin de ce chapitre, car

il .dit au verset 39. qu'ils ont tous

obtenu témoignage par la foi , sans
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dire* ni là ni ici , quel a été ce

témoignage , & combien il leur a

été glorieux. Mais cela ne doit

pas vous surprendre, mes Freres-,

S. Paul étoit d'une nation où il

est fort ordinaire de renfermer

dans le simple nom d'une chose,

ce que cette chose a de plus grand*

& de plus parfait ; les exemples

en font tout communs dans l'E-

criture sainte ; ainsi au Livre des

Proverbes í Les paroles de la bou- Vrav

che d'un homme font comme des

eaux profondes ; pour dire, les pa

roles d'un homme habile , & ju

dicieux -, 8c dans le même cha

pitre , Celui qui trouve une fem

me trouve le bien : pour dire , ce

lui qui trouve une femme sage

& vertueuse. Salomon disoit en

core en ce même sens dans le

chapitre 7. de PEcclesiaste , qu'il

avoit trouvé un homme entre mille ,

mais pas une femme entfelles toutes-, zi'

pour dire , qu'il n'avoit pas trouvé

une femme qui eût toute la force

de jugement , 8c toute l'étendue '

de»
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de pénétration qui se trouvent en

plusieurs hommes. Pour laisser là

les exemples du Vieux Testament

fur ces sortes d'expreíïïons simples,

qui renferment un fort grand sens ,

S. Paul a employé dans ce même

sens le mot de résurrection , lors

qu'écrivant aux Philippiens,il leur

disoit qu'il tâchoit de toutes ses

nu. j. forces de parvenir a la résurrection

"' des morts. II ne faut point d'étu

de, ni d'effort pour parvenir à la

résurrection; bons & méchans, nous

ressusciterons tous -, le voulions

nous , ou ne le voulions nous point:

mais S. Paul entendoit par le íîm-

ple mot de résurrection , tout ce

que la résurrection peut avoir de

plus heureux. II en est de même

ici du terme que nos Versions ont

traduit par obtenir témoignage -, ce

n'est qu'un seul mot dans l'Origi-

nal , mais un mot qui dans fa sim

plicité Comprend tout ce qu'il y

peut avoir de plus honorable dans

un témoignage. Saint Luc s'en est

servi en ce sens au chapitre 6. du

* Livre -
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Livre des Actes , Ayez soin , dit- ab.6.

il , de choisir sept hommes d'éntre

•votis de qui on ait témoignage , car

il y a ainsi dans le Grec ; nos Ver

sions ont traduit , de qui on ait bon

témoignage. Le même saint Luc-

dit de Corneille au ch. 10. qu'il

avoit témoignage de toute la nation 4#.io.

des Juifs j pour dire, que tous les22'

Juifs généralement rendoient té

moignage à fa probité & à fa ver

tu. Aprés cette petite remarque

fur l'expression de l'Apostre, vo

yons en quoi a consisté le bon té

moignage qui a été rendu aux an

ciens Fideles. II a consisté dans

la réputation où ils ont été, tant

durant leur vie , qu'aprés leur mort,

d'une foi pure , & d'une piété so

lide, l'odeur de leurs vertus s'est

conservée dans l'Eglise , leur mé

moire a paífé d'un siecle à l'autre ,

& elle y a été en bénédiction. Mais

remarquez , je vous prie , que c'est

à leur foi que les Anciens ont díì

leur réputation, .& tous les hon

neurs qu'on rend encore à leur mé-

Tom. I. G moire-
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moire -, Par la foi , dit nôtre Apo-

stre j ils ont obtenu , ou acquis un

glorieux témoignage. La raison de

cela , mes Freres , c'est premiere

ment, que toutes les vertus pren

nent leur origine de la foi , car

Saint Pierre dit au Livre des Ac

tes , que nos cœurs font purifiez

Is'par la foi. Sans elle l' espérance

n'est qu'une agréable illusion j la

patience, qu'un orgueil , ou qu'une

stupidité j le mépris des richesses

& des honneurs , qu'une fierté ca

chée, ou qu'un dégoût causé par

la lassitude que donnent souvent les

honneurs , les richesses , les plaisirs,

ceux même pour lesquels on a eu le

plus de vivacité. Enfin, tout ce qu'il

y a de vertus les plus estimées ,

ne font que de fausses vertus, ou

fi on peut le dire ainsi , des demi-

vertus , qui n'ont pû avoir fans*

la foi , je ne dirai pas la dernie

re perfection , car il n'y a point

ici bas de vertu parfaite , mais

non pas même ce fond intérieur,

& cette qualité radicale qui est

" essen
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essentielle à la vertu. C'est donc

principalement par la foi que les

Anciens, dont la piété a- été cé

lébre j ont reçu un bon témoig

nage , puis que la foi étoit , en

eux le principe de toutes leurs ver

tus.

Ce seroit ici le lieu de nous rap

procher de ces grands modeles de

foi &' de piété qui ont été l'hon-

neur de leur temps & l'admira-

tion de tous les siecles , & de vous

les faire voir dans cet éclat de lu

miere que leurs vertus pures for-

moient autour d'eux. Là vous ver

riez un de ces Anciens s'immolant

lui-même mystiquement à Dieu par „

le sacrifice de son cœur, plustôt

que dans l'holocauste qu'il lui of

fre de ses agneaux , & recevant de

Dieu par un feu descendu du Giel

sur son sacrifice , un témoignage

glorieux qu'il lui étoit agréable.

Ici vous en verriez un autre dont Emcí.

la conversation a été des bourgeois

des cieux , toute de Dieu même; il

a marchéf,dit l'Ecriture, avecTUeu-,

G 2 mais
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mais parce qu'étant fur la terre, il

étoit , en quelque maniere , absent

de Dieu , & que marchant par la

foi , il n'avoit pas la vûe de Dieu,

l'amour que Dieu avoit pour lui ne

permit pas qu'il le laissât plus long

temps fur la terre ; la terre n'étoít

pas digne de posséder un homme

si saint , le Ciel le demanda , &

Dieu l'y transporta sans le faire pas

ser par la mort. Venant ensuite de

lui à ceux qui lui ont succédé, je

vous ferois voir en chacun la foi

dont il avoit l'ame remplie paroî-

tre ávec éclat 3 en l'un , d'une ma

niere ; en l'autre , d'une autre , &

toujours eri leur attirant un té

moignage digne de leur zele , &

plus encore de nos vœux. Mais

ce feroit anticiper fur les Textes fui-

vans, dans lesquels l'Apostre rame

ne tous ces grands exemples , &

s'engager dans une longueur qui

nous écarteroit trop de nôtre sujet,

pour ne dire même fur chacun que

trés-peu de chose. II suffit pour

le présent, de cette vûe générale
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des témoignages rendus aux an

ciens Fideles , puis que l'Apostre

ne nous en dit pas davantage dans

nôtre Texte, & qu'il s'en reserve

le détail dans la fuite du chapitre :

Par elle donc., c'est-à-dire par la

foi , les Anciens ont obtenu témoig

nage.

Ce qu'il y a encore ici à re

marquer j c'est que ces mots, par

elle, se rapportant à la foi que S.

Paul venoit de définir une subsi

stance des choses qu'on espere , fa

une démonstration de celles qu'on ne

voit point y il nous font entendre

que toutes ces grandes actions par

lesquelles les Patriarches ont ob

tenu un bon témoignage , procé-

doient de cette même foi qui rend

subsistantes dans une ame les cho

ses qu'on espere , & visibles celles

qui ne se voyent point: vous en

comprenez la raison $ c'est que s'il

n'y avoit que le présent qui oc

cupât nôtre foi , 8c qu'elle ne por

tât pas ses vues sur'l'avenir, elle

seroit fore imparfaite , 6c auroit

G 3 peu
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peu de force pour nous détacher

du monde, peu d'influence fur nos

cœurs^ peu de pouvoir fur nos in

clinations naturelles. Mais les for

ces lui viennent avec les regards

qu'ellejette fur les biens à venir; elle

s'anime par l'espérance de les possé

der ; ils sortent eux-mêmes, en quel

que manieréjdu fond de cet avenir,

où la grace de Dieu les tient en re

serve , & viennent se rendre pré

sents à la foi , comme nous le di

sions dans nôtre Action précéden

te : la foi les embrasse , s'en nour

rit , les savoure , en fait son trésor,

sa gloire , & ses délices. Or de

quoi, mes Freres, n'est point alors

capable cette fòi,qui est ainsi lasubfi--

fiance des choses qu'on espere , & la

démonstration de celles qu'on ne voit

point ? Elle peut tout ; rien ne lui

est difficile * les passions n'osent se

montrer devant elle ; le vice est

sans attrait j il n'y a rien d'ai

mable pour elle que la vertu ; le

cœur ne tient plus au monde ; vous

disparoissez, grandeurs humaines,
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délices de la chair & du sang, a-

bondance, tranquillité; la foi, qui

a les yeux fur l'avenir , n'en a point

pour vous. Et quels prodiges de

vertu , quelles actions de sainteté ,

dignes de l'estime la plus parfaite ,

& des louanges les plus pures , ne

doit-on pas se prometre d'une telle

foi? Par elle âme les Anciens ont

obtenu témoignage. Apres tout ce

foi , & du témoignage qu'elle leur

a fait recevoir de Dieu & des hom

mes , il ne sera pas difficile de ju

ger combien cela servoit au but de

S. Paul j & c'est le sujet de nôtre

troisieme partie.

II pourroit sembler d'abord à qui

conque n'entreroit pas comme il

faut , dans les vues de l'Apostre,

qu'il favorise en quelque sorte le

penchant naturel que les hommes

ont à rechercher l'estime du mon

de. On voudroit s'y faire un nom

& une réputation ; on ne souhai

te d'être riche que pour cela $ on

n'aspire aux charges que pour ce

 

de dire de leur

G 4 même
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même dessein j 8c on se fait ainsi

tous les chemins que l'on peut pour

arriver à la gloire. La piété mê

me, & la devotion, squi le croi-

roit.?) font en une infinité de gens

les moyens dont ils fe servent, 6c

qui souvent ne sont que trop ef

ficaces , pour gagner Pestime des

hommes. Le monde est plein de

ces faUX dévots. Mais, à Dieu ne

'plaise ! mes Freres, que nous at

tribuions à S. Paul d'avoir savo

risé en aucune manière une pré

tention si opposée à la véritable

piété , dont le premier aéte est

d'arracher du cœur sa plus chere

idole3 l'amour de nous mêmes,

si contraire en particulier à la

foi , aux yeux de laquelle le mon

de lui-même tout entier se rappe-

tisse , & revient à rien. Aussi l'ex-

pression de S. Paul, non plus que

4a pensée , en parlant des témoig

nages rendus à la foi des Anciens,

ne va nullement à donner l'idée

de gens qui ayenr recherché ces

témoignages. Le tour de la phra
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se de nos Versions en approcheroit

un peu plus -, car qui dit que les

Anciens ont obtenu témoignage, sem

ble insinuer qu'ils l'ont recherché ;

mais ^expression de l'Original ne

peut du tout point aller là , puis

qu'elle veut dire seulement > qu'il

leur a été rendu témoignage , & nos

Versions ne l'ont pas entendu au

trement: far la foi ils ont obtenu té

moignage : c'est-à-dire , la foi leur

a acquis de grands témoignages.

On me demandera fur cela, peut

être, s'il n'est donc jamais permis

de rechercher ^approbation & les

témoignages des hommes dans les

actions de piété. Non , il n'est

jamais permis de les faire dans ce

dessein : car nous dit ailleurs nôtre

Apostre, Si je cherchois de plaire aux Gai.ú

hommes , je ne ferois passerviteur de I0.

Christ -, & vous savez ce que Jé

sus-Christ lui-même en a dit dans

le ch. 6. de S. Matthieu : Prenez Ma//it

garde de ne faire point votre au- 6.i.f,

mone devant les hommes , pour en

être regardez : & nefaites point vos

G 5 çrîe-
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prieres pour être vâs des hommes.

Mais vous savez aussi qu'il nous

dit à tous ; Que vôtre lumiere luise

devant les hommes , afin que les hom

mes voyant vos bonnes œuvres , ils

glorifient vôtre Pere qui est aux cieux.

II est bien vrai que dans la gloire

que les hommes rendent à Dieu il

en rejaillit toujours quelque éclat

fur les hommes qui ont fait les bon

nes actions: mais la gloire qu'elles

leur attirent , est cette efpece de

surcroît dont nôtre Seigneur difoit,

Math. Cherchez premierement le Royaume

6 ;3- de Dieu <ér fa justice , & les autres

choses vous feront ensuite ajoûtées

far dessus. C'est une bénédiction

de Dieu qu'une bonne rénommée ,

& un Chrétien ne doit rien négli

ger pour s'en rendre digne ; mais

quand Dieu lui fait la grace de Pac-

querir , il doit lui en faire un sa

crifice; c'est la plus belle victime

qu'il puisse choisir dans ses parcs :

Non point à nous , non point à nousy

*f' ô Eternel , mais à ton Nom donne

f gloire & honneur. Sur ce fonde

ment
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ment donc que chacun doit avoir

à cœur de s'acquérir une bonne

réputation, & un bon témoignage, S.

Paul veut faire comprendre aux Hé

breux qu'ils ne peuvent obtenir ce

bon témoignage , qu'en persévé

rant dans la foi -y & il leur confir

me cette importante vérité par l'ex-

emple des saints Patriarches , qui

tous ont été célébres par leur foi ;

C'est far elle, leur àit-'ù) que les An.

ciens ont obtenu témoignage -, & par

elle auíîi, veut-il dire , vous le de

vez obtenir -, c'est là fa pensée , c'est n

le fond de son raisonnement.

N'avoit-il pas,en efFet,raifon,mes

Freres , ce saint Apostre , de faire

entendre aux Hébreux persécutez,

qu'ils devoient avoir à cœur d'ob

tenir par leur persévérance en la foi

un bon témoignage ? Car quel scan

dale n'est-ce pas à l' Eglise, & à tous

les gens de bien , de voir des Chré

tiens succomber , & renoncerJésus-

Christ & son Evangile. Mais avec

quelle édification , au contraire, ne

les voit -on pas demeurer fermes
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dans les tentations ? Ils se doivent

les uns aux autres l' encourage

ment à combatre le bon combat , ér

à conserver leur foi. Ils doivent à

Dieu ce sacrifice , quelquefois non

Hit i sanê^ant , car V0US n'avez pas enco-

4. ' 're réjijlé jusqu'au sang, en comba-

tant contre le péché , disoit l'Apostre

à ses Hébreux dans la fuite de cet

te Epistre ; quelquefois sanglant ,

lors que Dieu appelle au martyre ,

comme quand S. Paul disoit de

lui-même aux Philippiens , qu'il

vhìi.z. alloit servir &aspersion sur le sacrifi

ai- ce de leur foi. Desabusez-vous,Chré-

tiens foibles Sc lâches, qui vous

laissez ravir, soit par les artifices

des faux Docteurs , soit par les per

sécutions , la gloire de la persévé

rance , desabusez-vous , si vous vous

étes figurez pouvoir vous conser

ver encore quelque espece de bon

témoignage en condamnant vous-

mêmes vôtre défection , & en y

cherchant en même temps des ex

cuses & des prétextes. Helas ! mes

Freres , combien en avons-nous vû
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de ceux-là , qui aprés avoir renon

cé nôtre sainte Religion, se sont

fait encore un faux honneur d'en

dire tout le bien qu'ils pouvoient, &

de condamner celle qu'ils avoient

embrassée ? Ils vouloient ainsi se

conserver parmi nous un reste de

bon témoignage , & tenir encore à

l'Eglife, s'ils le pouvoient, par quel

que bout. Le même danger , n'en

doutez pas , étoit à craindre du

temps de Saint Paul pour les Hé

breux convertis ; mais la véritable

foi n'admet point ces sortes de par

tages. Etes-vous Juifs ? vous n'é-

tes plus Chrétiens y Etes -vous

Chrétiens ? vous n'étes plus Juifs.

Cherchez-vous le témoignage des

hommes , les louanges de la Syna

gogue ? vous ne devez plus atten

dre la gloire & la louange qui vient

de Dieu seul. Oest par la foi que

les Anciens ont obtenu témoignage:

vous renoncez à vôtre foi , n'at

tendez donc plus de bon témoigna

ge. Mais quand un Fidele n'a plus

de bon témoignage à prétendre , il

doit
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doit s'assurer que tout témoignera

contre lui : ouï , le Ciel & la ter

re i les hommes & les démons, tout

rendra témoignage de son infidéli

té j fa conscience elle-même en té

moignera i & la foi qu'il aura re

noncée , & sur laquelle , s'il l'a-

voit gardée, il auroit obtenu de la

bouche du souverain juge ce té

moignage glorieux, Tu m'as été fi

dele en peu de chose, & ensuite cette

derniere parole de grace qui doit

mettre le comble à toutes les au-

Matth. tres , entre dans lajoye de ton Seig-

af-30- neur3 cette foi, dis-je, renoncée , fera

celle qui le condamnera , & qui fera

jetter ce serviteur infidele dans les

ténèbres de dehors, ou il y aura fleurs

& grincements de dents.

M ». 11 est certain , mes Freres , 8c

ftim- nous commençons ici 1 application

des matieres qui viennent de vous

être exposées , il est certain que de

quelques couleurs que la révolte se

pare, &de quelques prétextes spé

cieux qu'elle se couvre , rien n'est

plus affreux que. ce péché-là* il ne

faut
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faut que lire ce que S. Paul en a

dit dans le chapitre qui précéde ce

lui que nous vous expliquons, je

vous renvoye à cette lecture: un

Chrétien ne sauroit la faire avec

réflexion , sans frémir cP horreur.

Par la grace de Dieu je ne crains

pas pour vous du côté de la révol

te; je croi que vous connoissez vô

tre Religion , & que vous l'aimez>

plusieurs de vous en avez donné de

- grandes preuves ; vous avez quitté

pour elle vos biens , vos parens ,

vos amis , & fans que la nature soit

éteinte en vous , la foi feule s'y est

fait voir , & elle s'y montre enco

re avec édification. Vous avez tout

quitté , mes Freres , mais en tout

quittant, vous avez rettenu la bon

ne fart , qui ne vousfera point ôtée.

Ne te vaux-je pas mieux que dix

fils ? difoit Elkana à Anne fafem-

me. La foi vous tient aujourd'hui

le même langage , 8c elle vous le

tient encore avec mille fois plus de

raison: Ne te vaux-je pas mieux,

Chrétien, Chrétienne, Resugié,

Refu
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Resugiée , que fils, que filles, que

maisons , que champs , que riches

ses , & que dignitez ? Un mondain

n'entendroit rien à ce langage ; auíïì

n'est- il pas fait pour lui. II sait bien

ce que c'est , ce mondain-là , que

de l'excellence du don de Dieu : il

est tout de la terre, ér il parle com

me iffu de la terre ; la foi qui est

venue d'enhaut, est par dessus tout;

elle est céleste dans son origine &

dans fa nature , 6c son langage l'est

aufliielle parle le langage, des An

ges , & avec ce langage, inconnu au

monde,elle se fait entendre au cœur

du Fidele. Chacune de ses paroles

est un trait de flamme pour lui qui

porte l'amour dans son cœur : la

grace est répandue fur ses levres,

& chaque mot qu'elle dit au cœur ,

y coule des consolations ineffables.

Ecoutez-la souvent parler à vos a-

mes , cette foi divine, & faites tout

ce qu'elle vous dira. O que vous

ferez heureux , si attentifs à fa

Voix , vous n'en séparez jamais les

consolations d'avec les préceptes »

C'est



Sermon II.sur tìéb.ch. n.vs.z. i i $

C'est là le plus grand danger qu'il

y ait à craindre pour vous, à crain

dre pour moi. Nous voulons tous,

dans les ennuis. de cette vie, Une

foi qui nôUs console par l'assûrance

d'une vie à venir ; mais nous vou

drions bien que la foi nous laissât

tranquillement jouir des plaisirs de

la vie présente ; die est là-dessus

trop austere , & urt peu de condes

cendance à nos inclinations nous la

rendroit bien plus aimable. Nous

écoutons volontiers la foi quand el

le vient nous dire > Tes séchez te

font pardonnez ; mais quand ellei

vient nous dire de renoncer à nos

péchez , ici. à nôtre attachement

pour les biens de la terre ; là à

l'ambition & à la gloire mondai

ne ; ici à la volupté ; là à lá ven

geance -, ici au plaisir de médire

de nôtre prochain -, là au jeu j aux

divertislemens , à la vanité & au

luxe , nous trouvons ces paroles ru

des , &c nous avons de la peine à les

écouter. Mais à ce compte, mes

Freres , quel témoignage la foi
 

H pour-
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pourra-t-elle nous rendre, soit dans

nos cœurs , soit devant Dieu , soit

devant les hommes ? II faut que

devant tous ces tribunaux nous puis

sions obtenir un bon témoignage

par la foi ; & le pouvons-nous , si

nôtre foi n'est pas autre que celle

que je viens de décrire ? Certes ,

mes Freres , cela ne se peut;

. II ne se peut point premierement

devant le tribunal de la conscien

ce : nous la flattons , cette cons

cience , autant qu'il nous est pos

sible i pour Pengager dans nos sen-

timens; souvent nous lui fermons

la bouche quand elle veut nous fai

re quelque reproche ; nous avons

toujours quelque excuse prête pour

lui cacher nôtre péché , nous la

berçons 5 nous l'endormons même

quelquefois en lui chantant les can

tiques saints de la grace 8c de la

misericorde; mais nous avons beau

faire j son sommeil n'est gueres pro

fond , elle se réveille , & irritée de

s'être vue abusée , elle nous con

vainc de nos crimes -, elle nous re

proche
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proche d'avoir laissé croupir nôtre

foi sous des tas de vices , & pour

venger la foi qui est si indignement

traittée, elle nous menace des plus

rigoureux jugemens de Dieu ; elle

nous traîne jusques fur les bords

de Penser , & à peine nous laisse-

t-elle voir la porte du Ciel entr'-

ouverte , afin de remplir d'un côté

nôtre ame de crainte ; & de nous

ôter de l'autre, presque entierement

l'espérancc.

La foi , mes Freres , ne nous

fera pas non plus obtenir un bon

témoignage devant le tribunal de

Dieu, si nous n'avons foin de lui

donner pour compagnes toutes les

vertus Chrétiennes, & û nous n'en

éloignons les vices du siecle. Car

que pourroit-»elle dire en nôtre fa

veur j devant ce tribunal redouta

ble ? Elle n'oferoit-elle-même s'y

montrer : c'est une foi fausse, une

ombre vaine de foi : & cette om

bre j ce phantôme peut-il tenir bon

devant la lumiere du dernier jour ?

cette foi fausse peut- elle résister au

H a grand
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grand feu de ce jour terrible, com

me fera la vraye foi , semblable au

fin or , qui soûtient l'épreuve du

feu ? Non , mes Freres , ne nous y

trompons pas : une foi qui ne parle

pas par ses œuvres , n'aura rien à

dire pour nôtre justification. C'est

là pourtant nôtre erreur la plus gé

nérale de nous figurer qu'en ayant

une foi pure , dégagée des super

stitions de la fausse Eglise, & des

opinions erronnées des hommes du

siecle , nous serons sauvez 3 &c que

la porte du Ciel nous fera ouverte.

Jésus-Christ l'avoit bien prévu que

ce seroit là l'illusion queseferoient

un grand nombre de ceux qui se

diroient ses disciples j mais enten

dez, je vous prie , ce qu'il en a

dit d'avance pour prévenir cette

dangereuse illusion , 6c pour nous

Ma/th. en desabuser : 'Plusieurs me^ diront

7.*2. en ce jour-lh, Seigneur i Seigneur ,

Z;' n'avons - nous pas prophétisé en ton

Nom ; n'avons - nous pas chassé les

démons en ton Nom , & n'avons-

nous pas fait plusieurs miracles en ton

Nom?
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Nom ? II en est peu qui puissent

en dire autant ; & étaler devant le

tribunal du Souverain juge une foi

si brillante ; celle de presque tous

les autres se réduit à une profession

simple & unie des véritez de l'E-

vangile : cependant quel égard est-

ce que Jésus-Christ y aura , & com

ment répondra-t-il à ceux qui lui

feront un si pompeux étalage ? Je

leur dirai tout ouvertement , dit-il,

je ne vous connois point; retirez-vous

de devant moi , vous tous qui avez

fait le métier de Viniquité. Flattons-

nous aprés cela que la foi nous

suffira pouf obtenir devant le tri

bunal de Dieu un bon témoignage;

elíe rïe servira qu'à nous confondre, f

&, à nous rendre plus malheureux>

puis qu'il n'y a point de serviteur

qui mérite davantage d'être puni ,

que celui qui ayant sû la volonté

de son maître ne l'a pas faite. La

foi dans une bonne conscience , com

me disoit S. Paul à Timothée , c'est

le grand trésor du Chrétien; une

bonne conscience sans une foi pu-

H 3 re,
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re, c'est l'idole du superstitieux j

& une foi pure sans une conscience

bonne , c' est l'illusion que nous

combatons ici , & qui fascine un

grand nombre de gens , jusques

dans le sein même del'Eglise.

Je disois , enfin , que la foi qu;

n'a pas eu la force de soumettre en

nous les passions , &c d'y faire reg

ner la justice, ne sauroit nous obte

nir un bon témoignage , même de

vant les hommes. Je sai qu'il n'est

pas toujours difficile de le leur en

lever , & de passer dans leur esprit

pour homme de bien , quoi que

souvent on ne soit rien moins que

cela. II ne faut pour surprendre

leur approbation , & se saisir de

leur estime qu'avoir l'adresse de leur

cacher ses défauts , & celle de leur

montrer des vertus contrefaites. Un

grand air de dévotion impose quel

quefois aux plus clairvoyans , &

avec un extérieur adroitement mé

nagé on se fait assez aisément un

mérite auprés du public. Mais en

fin le charme se rompt , le masque

tombe



Sermon IIsur tíéb.ch.u .vs.2. ïi£

tombe du visage , le faux dévot

est découvert , & au lieu des té

moignages honorables qui étoient

rendus à un mérite trompeur , il est

le mépris , & la risée de ceux dont

il ne recevoit que des louanges. La

véritable piété ne les méprise pas

tout-à-fait, & ne regarde pas tou

jours comme un vent &c une fumée

les témoignages des hommes. Elle

les reçoit comme un encourage

ment qui lui est fourni par la Pro

vidence pour s'exciter de plus en

plus à la vertu ; & elle bénit' Dieu

de l'édification que le public en re

çoit. C'est jusques où nous pou

vons légitimement rechercher par

nôtre foi un bon témoignage; mais

Dieu nous garde , mes Freres , de

nous le proposer jamais pour la fin

de nôtre foi & de nôtre piété, de

nous en applaudir, & de nous y

goûter nous mêmes. Vous savez

ce que Jésus-Christ disoit encore

sur ce sujet à ses Disciples ; Gar

dez - vous de faire vos aumônes ,

(Tous cette action particuliere de

H 4 piété,
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piété, il comprcnoit toutes les au-

Matti. tres) gardez-vous bien de les faire

6. i. devant les hommes pour en être re-

&c- gardez ; car autrement , vous n'en

recevriez point la récompense de vb~

tre Pcre céleste. II nous en coûte

trop de faire de bonnes œuvres ,

mes Freres , pour en perdre ain

si tout le fruit par nôtre ostenta

tion ; & c'est trop peu de chose

pour nôtre foi & pour nos bonnes

œuvres, que de l'approbation & du

témoignage des hommes. Leur ap

probation se dissipera avec leur

souffle j leur témoignage mourra

avec eux -, 3c s'il leur survit quel

que temps, il se perdra pour nous

dans les airs, & ne viendra point

luire dans nôtre tombeau, réjouir

nos os fées, & ranimer nos cendres

éteintes. Nôtre foi est de Dieu,

& doit être toute pour Dieu , &

comme c'est lui qui l'a produite

dans nos ames par son Saint Esprit,

c'est à lui qu'elle doit se rendre ap

prouvée , & c'est de lui enfin qu'el

le doit recevoir, & qu'elle recevra

en
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en effet, sa récompense dans la bien

heureuse éternité. Amen.

Et à lui , Pere , Fils , & Saint

Esprit soit honneur & gloire au sie

cle des siecles.

AMEN.
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